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Le spectacle Les Joues Roses est une pièce tout

public prévue pour deux danseuses.

Cette création entend explorer la généalogie et la

notion de racines pour, au-delà de ça, sõinterroger

surlõexistence. Savoirdõo½je viens, qui je suis, où je

vais... Autant de vastes questions que se posent

petits et grands.

Des histoires de femmes et de liens maternels sont

plus particulièrement au cïurdu propos de cette

création. Le spectacle sõinspirepour cela des

matriochkas, figurines symboliques du concept

dõhistoiregénérationnelle, mais aussi du livre De

maman en maman dõEmilieVast, qui aborde la

filiation en mots et en dessins.

Propos introductif

èDansledosdel'enfant,ilyasam¯re,dansledosdesam¯resetenaitautrefoislagrand-m¯re,etforc®mentlagrand-m¯reavait

derri¯reellesaproprem¯re,quiluiapprenait¨danser.Cetterelationentrelesenfantsetleurm¯remefaitpenser¨unesortede

miroirdutemps.Lepetitenfantsetientenpremi¯relignedansceprocessusquiconsisteg̈raverl̈'infinil'imagedesesanc°tres,et

maintenantild®ploietoutessesforcespourapprendre¨danser.J'avais®t®impressionn®l̈avuedecepetit°trequiportaitsurses

®pauleslepoids®crasantdutempsquis'accumule.é

Extrait de la biographie du chor®graphe japonais UshioAmagatsufondateur de la compagnie SankaiJuku



Mon désir de création est né de mon attirance pour ces poupées, inspirées des Kokeshi du Japon, de forme ovale, 

®paul®e, arrondie vers le haut pour la t°te, fusel®e vers le bas. Elles ne poss¯dent ni bras, ni jambes. Ce qui dõune 

certaine façon les ancre encore plus autour de leur essence, de leur centre, de leur axe corporel. 

Ces poup®es russes appel®es matriochkas, sont une s®rie de figurines creuses en bois qui sõouvrent en deux 

horizontalement, r®v®lant ainsi ¨ lõint®rieur une figurine similaire mais de taille plus petite. Cette seconde figurine 

renferme elle-même une autre figurine, et ainsi de suite. Ces poupées de tailles décroissantes placées les unes à 

lõint®rieur des autres illustrent bien cette interd®pendance g®n®rationnelle.  

Enfant, je mõamusais ¨ donner vie ¨ ces multiples femmes que je trouvais fascinantes avec leurs costumes de 

couleurs vives et leurs dorures majestueuses. Depuis je suis toujours prise par lõenvie de les mettre en mouvement 

et de leur redonner bras et jambes. 

Si ces poup®es me rappellent ¨ mon enfance, je remarque aussi lõint®r°t du tout-petit pour comprendre dõo½ il 

vient, qui sont les parents de son papa ou de sa maman, de sa grand-m¯re, etc. Il comprend vite quõil se joue 

devant lui quelque chose dõimportant et dans lequel il a une place essentielle: les enjeux de la filiation... 

La lecture du livre dõEmilie Vast, De maman en maman, mõest apparue comme une autre mani¯re dõillustrer ce 

questionnement. En d®couvrant cet ouvrage, jõai trouv® en effet que celui-ci entrait parfaitement en résonnance 

avec le projet de création Les Joues Roses. Avec force et simplicité, il aborde la filiation de génération en génération, 

de maman en maman, pour nous toucher intimement et nous inviter à réflexion. 

«

«

Capucine Lucas, chorégraphe

Lõenracinement et le d®racinement sont au cïur du propos artistique. Comment se construire avec son pass® ? Comment se d®faire 

du poids des traditions ? 

Lõ®vocation sur sc¯ne de la condition de chacune de ces femmes ¨ travers le temps vise ¨ apporter des ®l®ments de r®ponse ¨ ces 

questions qui ne cessent de se poser à nous: Pourquoi ma grand-mère a-t-elle vécu cette vie-l¨ ? Lõa-t-elle choisie ? Quelles relations 

entretenait-elle, elle-même avec sa mère et sa fille ? Quels traits de caractères ont-elles en commun ? 

Enfin, pourquoi suis-je devenue moi ? Quelles fissures ou quelles forces ai-je pu garder de cela ?  

« L'important n'est pas ce que l'on a fait de nous mais ce que l'on fait de ce que l'on a fait de nous » Jean-Paul Sartre

Genèse



Un propos chorégraphique évolutif

En abordant le thème de la filiation, les artistes questionnent la place de la femme dans leur propre famille respective mais elles étendent cette réflexion à la

place plus globale que celle-ci occupe dans notre société à travers les générations qui se succèdent. Les artistes interrogent aussi l'enveloppe dans laquelle

chaque femme est contrainte dõ®volueret les batailles qu'elle mène pour s'affranchir en tant que personne.

Tout ceci se traduit sur le plateau par une écriture chorégraphique en perpétuelle évolution

Au tout début, la danse est limitée par le costume. Telles des poupées, les deux interprètes semblent déshumanisées,enfermées dans leur apparence. La voix

quõonentend vient appuyer le mouvement quasi robotique quõellesréitèrent continuellement .Lesgestessont arrêtés,marqués,précis et très répétitifs .

Puis vient le temps de se défaire des couches et des superpositions qui entravent la liberté dõ°treet de mouvement. Les danseusesse lancent alors dans des

déplacements méthodiques à travers une multitude de poupées reparties au sol.

Des traverséesen diagonale qui se croisent, se décroisent et se percutent pour aller vers un mouvement de plus en plus cyclique en lien avecune notion d'infini,

tel un perpétuel recommencement.Cõestune partition entêtante avecun geste épuré et un rapport àlõespacegéométrique qui se joue.

Une quête identitaire en toile de fond

Lesdanseusesont choisidõexplorertout au long de la pièce les différents liens que nous fait traverser le long cyclede la vie.

Se glissant tour à tour dans les rôles de mères, de filles, de sïursou tout simplement de femmes entourées du cercle familial, les danseusesabordent ces

multiples liens. Guider,porter, envelopper, pousser,soutenir ou empêcher sont autant dõactionsquõellestraversent au fil du spectacle.

Un autre point de vue abordé pendant la création, à travers la figurine emblématique de la matriochka, est cette idée de progresser toujours au plus profond, à

lõint®rieurde nous-même.

La plus petite des poupées, celle que lõondécouvre en dernier àlõint®rieurde soi, serait donc finalement la plus importante ! Pluson se défait des couches,plus

on approche de son « Moi profond ».

Les artistes travaillent donc sur cette notion dõenracinement,de quête identitaire en explorant le rapport au sol, avec des appuis solides, un ancrage fort et

puissant.

Enfin il est question dõ°tredans le lâché prise, de se libérer, et desõaffranchir. La danse est alors faite dõ®lans,de changements de niveaux,de tournoiements, de

suspensionset de déséquilibres.

Narration, musique & sc®nographie



Une création musicale intimement liée à la thématique 

Pour r®pondre au propos chor®graphique donn® ¨ voir, la cr®ation musicale renvoie aux notions dõenveloppes, de superpositionsetde s®ries. Lõexploration de 

la polyrythmie, comme métaphore de la coexistence et la co-présenceharmonieuse de vies singuli¯res sõy trouve aussi en filigrane.  

Via le recours à des extraits du livre De maman en maman dõEmilie Vast, la musique sõapparente ®galement ¨ une litanie. 

Le texte transform® est lu, chant®, r®p®t®, donnant ainsi lõimpression que plusieurs voix et plusieurs sources de diffusions se télescopent. Tout ceci pour 

contribuer à renforcer cette idée de démultiplication des êtres. 

Guid®es par le souci dõaller chercher au plus profond dõelles-m°mes et dõinterroger leurs histoires personnelles respectives, les artistes traversent des notions de 

plaisir et de tension en lien avec le souvenir. A certains moments, la création musicale cherche alors à déployer une énergiepuissante, soutenue voire grinçante. 

Ce rythme volontairement entraînant et infatigable finit par emporter les interprètes dans une sorte de transe ou de danse en diablée. 

Quelques référencesont nourri cette approche comme celle de la bande son atypique et dérangeante, insolente et fraiche de la série britannique Utopia et celle 

de la série Black Mirror du même compositeur électro -expérimental Cristobal Tapia de Veer.

Narration, musique & scénographie



Un soin tout particulier apporté à la scénographie et aux costumes

Spectacle en frontal, jou® sur un espace sc®nique dõenviron 7x7m, Les Joues Rosesaura pour particularit® dõinduire une forte proximit® avec le public.

Via la scénographie, nous souhaitons également, par la force suggestive des images, transposer le réel dans un univers onirique et poétique.

Sur scène, des dizaines de poupées russes, démantelées et ancrées dans le sol, vont se déployer peu à peu pour finir par envahir totalement le plateau. 

Sur le plan des costumes, une m°me volont® de sugg®rer le mouvement perp®tuel est ¨ lõïuvre. A lõimage des matriochkas, les danseuses sont vêtues, au 

d®but de la pi¯ce, de costumes aux couleurs chatoyantes, agr®ment®s dõornements dor®s et majestueux. Des coiffures tress®es et remontées sur la tête 

compl¯tent cette vision. Lõid®e est dõinsister sur le principe des corps contraints, voire comprim®s, dans dõimposantes enveloppes vestimentaires. 

Mais au fur et à mesure, les danseuses vont se défaire peu à peu de leurs habits et de leur coiffure pour retrouver la simplicité. Robes unies et cheveux lâchés 

sont alors de mise. Simultanément, la chorégraphie évolue quant à elle vers un lâcher-prise.

Lõabondance de mati¯re dans la sc®nographie et les costumes est explor®e en profondeur pour permettre ensuite dõ®voluer vers un univers beaucoup plus 

épuré. 

La dramaturgie r®pond ¨ ce parti pris puisquõil est question dõaller chercher au plus profond de soi-même, de se libérer. Simplicité mais aussi pureté dans les 

corps et dans lõesth®tique sc®nographique sont ainsi vis®es. 

Narration, musique & scénographie

	


